
Vie du lycée : p. 4

Interview. Anne Milin et
Almamy Traoré

Anne et Al, le duo de choc du
service informatique
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Vie du lycée : p. 2

Covid-19 "Il y aura un avant
et un après"

Franck Levasseur délivre un
message à la communauté
éducative
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Dans la peau d'une
Terminale confinée

Yedidya, en terminale ES, raconte
son confinement
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Interview. Silex, dessinateur-
illustrateur

Avec ses dessins, Silex fait des
étincelles
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"Le Havre me manque"

"Il y aura un avant et un après"
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Interview au QG de campagne
d'Edouard Philippe le 22/02/2020
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Inter view 
Édouard Phi lippe, Pre mier
ministre de la France

 
Qu'est-ce qui vous a donné

envie de vous lan cer en poli- 
tique ?

L'en vie de vivre, de faire des
choses que j'avais lues dans
les livres. J'ai mais les livres
d'his toire, j'ai mais les gens qui
pre naient des déci sions pour
leur pays. J'avais envie de faire
comme eux.

 
Com ment avez-vous vécu la

tran si tion de la Mai rie du Havre
à Mati gnon ?

Bru ta le ment, car je ne m'y
atten dais pas. Quand le Pré-
sident de la Répu blique m'a
pro posé de deve nir Pre mier
ministre, ma pre mière réac tion
a été la trouille. C'était comme
sau ter d'une falaise. Puis je me
suis lancé et j'ai appris.

 
Pen sez-vous res ter à Mati-

gnon jus qu'en 2022 ?
On est Pre mier ministre tant

que le Pré sident vous fait
confiance, que la majo rité à

l'As sem blée vous sou tient et
que vous êtes à l'aise avec ce
que vous faites. Si l'une de ces
condi tions s'ar rête, il faut arrê- 
ter. Je ne sais pas quand ça
s’ar rê tera, mais ça s'ar rê tera un
jour. Et ça n'est pas grave.

 
Et si ça ne tenait qu'à vous ?
Fran che ment, si ça s'ar rê tait

demain, ça m'irait aussi (rires).
 
Com ment jugez-vous votre

bilan de Pre mier ministre ?
C'est trop tôt pour répondre.

Il y a des réformes, peut-être
pas très popu laires, mais dont
je suis cer tain qu'elles pro dui- 
ront des effets. En fait, je ne me
pose pas tel le ment cette ques- 
tion. Un jour je me la pose rai,
quand ça sera fini. Et alors, je
me la pose rai long temps.

 
Est-ce que Le Havre vous

manque ?
La mer me manque, ma mère

me manque. Le Havre aussi.
Parce que j'ai mais être maire et
j'ai mais bien la vie que j'avais
ici. Mais ça n'est pas un regret,
parce que je viens sou vent le

week-end. Et aussi parce que
j'aime ce que je fais.

 
Com ment jugez-vous votre

bilan à la tête du Havre ?
Quand je croise les Havrais,

ils trouvent que ce qu'on a fait
va plu tôt dans le bon sens. J’ai
été très fier de faire une poli- 
tique de la lec ture, de créer le
fes ti val Le Goût des autres, de
refaire le quai Sou thamp ton. Il y
a beau coup de déci sions dont
je suis fier.

 
Quel est votre rap port à la lit- 

té ra ture ?
J'ai grandi dans une mai son

où les livres étaient véné rés.
Mes parents étaient profs de
fran çais. On n’avait pas la télé,
on lisait beau coup. Une de mes
idées du bon heur, c'est de
m’as seoir quelque part avec un
bon livre.

 
Et la boxe ?
C’est un beau sport qui per- 

met de se décou vrir soi-même.
On apprend à maî tri ser sa peur,
son soufʁe, sa force. Ça donne
confiance en soi, et en même

temps, ça rend humble. Parce
qu'il y a tou jours plus fort que
soi. Je la pra tique tou jours le
dimanche matin.

 
Par lez-nous de votre col lec- 

tion de bou tons de man chette.
J'en ai plus de 200 paires.

C'est l'un des rares attri buts de
la fan tai sie qu'un homme peut
por ter. Je dois avoir 6 ou 7
paires qui évoquent Le Havre.

Propos recueillis parCélya Hénaut, Cyprien Valentinet Edouard Bachellier, 2C

Une plateforme logistique est mise en place à partir du bureau du chef
d'établissement
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En cette période de pan dé- 
mie, je tenais à vous adres ser
quelques mots dans ce JDA
News, jour nal habi tuel le ment
écrit entiè re ment par les élèves,
pour remer cier cha cune et cha- 
cun d’entre vous, jeunes et
adultes, des efforts consen tis
ces der nières semaines.

 
Ma pre mière volonté est de

saluer le pro fes sion na lisme et
l’en ga ge ment avec les quels les
ensei gnants se sont mobi li sés
pour assu rer la conti nuité des
appren tis sages et main te nir les
liens avec tous les élèves. Dans
le cadre de leur quo ti dien fami-
lial, ils assurent de manière
qua li ta tive le pas sage d'un
ensei gne ment en pré sen tiel à
un ensei gne ment à dis tance,
témoi gnant d’un savoir-faire et
d’un savoir être remar quables.

Merci aux familles qui s’en- 
gagent à leurs côtés et faci litent
ainsi la conti nuité péda go- 
gique. Nous sommes unis et
cette impli ca tion per met de sur-
mon ter et de dépas ser cette
situa tion excep tion nelle pour
conti nuer de vivre plei ne ment

notre pro jet édu ca tif « en contri- 
buant à l’édu ca tion inté grale de
la per sonne ». Je ne peux que
saluer éga le ment la res pon sa- 
bi li sa tion et l’au to no mie des
jeunes. Ils font preuve d’as si- 
duité, de réac ti vité et de créa ti-
vité pour s’adap ter aux moyens
qu’ils ont à leur dis po si tion afin
de réa li ser les tâches deman- 
dées.

Merci éga le ment aux per son- 
nels en télé tra vail, qui assurent

la conti nuité admi nis tra tive de
l’éta blis se ment, tâches plus
dis crètes mais si impor tantes
face aux urgences du quo ti dien
et en pré vi sion du moment du
décon fi ne ment.

Je n’ou blie pas les membres
du per son nel OGEC et les
ensei gnantes volon taires qui
par ti cipent chaque jour à l’ac-
cueil des enfants et à l’en tre tien
des locaux sur le site de l’école
Jeanne d’Arc.

Il y aura un avant et un
après ! Un après dont il fau dra
tirer pro fit, et pour reprendre les
pro pos de Phi lippe Delorme,
Secré taire géné ral de l’En sei- 
gne ment catho lique  : «  si ces
moments sont une épreuve, ils
sont aussi un temps de
"conver sion" qui nous recentre
sur l'es sen tiel. Parce qu’ils
changent nos habi tudes, nous
invitent à des com por te ments
nou veaux et nous trans forment
inté rieu re ment, ils sont gages
de foi, d’es pé rance et de sens
des autres ».

 
Dans la bien veillance géné- 

rale qui nous anime depuis plu- 
sieurs semaines, je vous assure
de mes plus fer ventes prières
pour vous et les vôtres et vous
invite à conti nuer de prendre
soin les uns des autres. C’est
par cette force du témoi gnage
que nous mon trons l’exemple !

Franck Levasseur, Chefd’établissement coordonnateurde l'ensemble scolaire
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L'atelier cinéma de Jeanne d'Arc

i Viaje a México !

Forum école / entreprise
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Le logo de l'atelier cinéma
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L'ate lier cinéma se déroule
un lundi sur deux sur le temps
du midi sur les sites de Gaulle
et Coty. Il y a envi ron 12
séances sur chaque site.

 
Yann Gibou deau, pro fes seur

de fran çais et d'his toire-géo gra-
phie, et Julien Lemé tais, pro fes- 
sion nel dans le domaine du
cinéma, sont à l'ini tia tive de cet
ate lier com posé d'une dizaine
d'élèves de tous les niveaux.

 
Lorsque l'ate lier a com- 

mencé, les ani ma teurs ont
parlé des dif fé rentes fonc tions
que les per sonnes exercent lors
du tour nage d'une scène (scé- 
na ristes / acteurs / cadreurs /
mon teurs). Puis ils ont pré senté
le pro jet de l'an née  : décou vrir
le lycée tout en accen tuant l'as- 
pect éco lo gique dans la vie de
tous les jours. Lors des pre- 
mières séances, les membres
de l'ate lier ont cher ché des
idées d'en droits inté res sants à
fil mer dans le lycée afin de
don ner envie aux élèves de
rejoindre l'éta blis se ment. Puis
de petits groupes d'élèves ont
été consti tués pour écrire les

scé na rios, cha cun d'eux ayant
la res pon sa bi lité de deux lieux.
Une fois tous les lieux choi sis,
l'ordre dans lequel les scènes
sont tour nées a été défini puis
le tour nage a com mencé.

 
Lors de chaque scène, les

par ti ci pants à l'ate lier exercent
dif fé rents rôles afin que tout le
monde puisse voir com ment se
passe un tour nage, aussi bien
devant que der rière la caméra.

Célya Hénaut, 2C

Les Terminales devant l'entrée du musée d'anthropologie de Mexico
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Les deux classes de ter mi- 
nale ST2S sont par ties au
Mexique du 3 au 10 février
2020.

 
Le périple des ter mi nales

ST2S (Sciences et Tech niques
Sani taires et Sociales) a com- 
mencé par 12 heures d'avion ,
direc tion México ciu dad. A leur
arri vée, les élèves se sont ins- 
tal lés dans une auberge de jeu- 
nesse. Le mardi matin, ils ont
visité le musée d’an thro po lo gie
sur les anciennes civi li sa tions
mexi caines. L’après-midi, ils se
sont ren dus dans un orphe li nat
pour offrir des vête ments. Les
élèves ont joué avec les
enfants. D es liens forts ont été
tis sés avec eux.

 
Le soir, les ST2S avaient ren- 

dez-vous dans un res tau rant
typique mexi cain où ils ont
mangé des galettes de maïs.
Le mer credi matin, ils ont visité
la cathé drale de Gua da lupe et
sont mon tés sur les pyra mides
du soleil et de la lune à Teo ti- 
hua can. La vue était magni- 
fique.

Plus tard, les  Ter mi nales ont
visité l’église de Santa Maria
Tonant zintla, une église
superbe qui regroupe plu sieurs
reli gions et cultures. Ils ont
pour suivi par le musée régio nal
de Cho lula, une grande pyra- 
mide avec une église construite
à son som met. Il y avait une
vue pano ra mique sur la mon- 

tagne de la femme allon gée et
le vol can de Popo ca té petl.

 
Par la suite, les élèves ont

visité le mar ché de Pue bla où
l'on trouve des pro duits locaux
tels que des som bre ros ou des
pon chos. Ils ont aussi dégusté
des tacos sur des barques à
Xochi milco. Durant l'après-midi,

ils ont visité le musée Dolo rès
Olmedo. Ils ont pour suivi leur
aven ture à Coyoacán, par la
visite de « La Casa Azul », l'an- 
cienne mai son de Frida Kahlo
et Diego Rivera. Leurs der- 
nières décou vertes furent la
cathé drale métro po li taine de
Mexico et le palais natio nal du
Mexique, là où vit le pré sident.

 
Les soi rées étaient aussi ani- 

mées  : cinéma (avec des films
en espa gnol  !), danses et
chants des clas siques fran çais.
Les Mexi cains, n’ayant pas l’ha- 
bi tude de voir cela, les ont fil- 
més pour gar der eux aussi des
sou ve nirs.

 
Ce voyage extra or di naire res- 

tera gravé dans les mémoires.
Les élèves remer cient leurs
pro fes seures, Ali son Burel,
Chris tine Jacob et Valé rie Che- 
dru, qui leur ont per mis de vivre
cette expé rience.

i Viva México !

Maéva Mielle etMarie Houllemare, TST2S A et B

Des rencontres fructueuses
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La 8ème édi tion du forum
école / entre prise a eu lieu le
jeudi 6 février 2020 au lycée
Jeanne d’Arc, site de Gaulle.

 
Les élèves de 3ème Prépa

métiers et de seconde géné rale
et tech no lo gique ont été répar-
tis en plu sieurs groupes selon
leurs choix. Des pro fes sion nels
de plu sieurs domaines - santé,
social, com merce et banque,
admi nis tra tion, ges tion, chi mie-
bio chi mie, sciences tech no lo- 
giques, aéro nau tique, esthé-
tique, cos mé tique - étaient pré-
sents. Chaque inter ve nant s'est
pré senté puis a répondu aux
ques tions d es élèves.

«  C'était inté res sant, déclare
Edouard, enthou siaste. J'ai bien
aimé le fait que les deux pro fes-
sion nels de la bio tech no lo gie
n'aient abso lu ment pas le
même par cours. Ils nous ont
par fai te ment pré senté leur
métier, ce qui per met tait de se
faire une idée pré cise des
débou chés pro fes sion nels dans
le sec teur de la bio tech no lo gie.
Ils étaient très gen tils et bien- 
veillants, et cela fai sait plai sir
de les écou ter par ler de leur
métier. »

Sarah Morel, Edouard Bachellier,2C
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"Elle m’a regardée comme une personne"

Informatiquement vôtre !
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Le père Chauveau et les étudiants réunis dans la grande salle du Parc
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Le 7 février 2020, l’as so cia- 
tion Mag da lena est venue pré-
sen ter ses actions au Parc
devant les élèves de Ter mi nale
SPVL (Ser vices de Proxi mité et
Vie Locale) et les étu diants de
pre mière année BTS SP3S (Ser-
vices et Pres ta tions dans les
Sec teurs Sani taire et Social) et
ESF (Eco no mie Sociale et Fami- 
liale).

 
Char lotte Gué rin, res pon- 

sable de la pas to rale, était à
l’ini tia tive de cette ren contre
avec le père Jean-Phi lippe
Chau veau, le fon da teur de l’as- 
so cia tion, et Arnaud, son pré- 
sident. Cette asso cia tion com- 
prend 220 béné voles. On la
trouve à Gre noble, Orléans,
Angers et Bou logne-Billan court.
Elle s’oc cupe des femmes
pros ti tuées et des trans genres.
A l’aide d’un cam ping-car, les
béné voles orga nisent des
maraudes, apportent du cho co-
lat, du pain, et invitent les per- 
sonnes ren con trées à dîner et à
prier. Celles-ci sont très
contentes de ce moment de
convi via lité qui per met de créer

des liens d’ami tié. Elles ont en
effet besoin d’être regar dées
comme des per sonnes nor- 
males et non comme des pros- 
ti tués et ont aussi besoin d’être
aimées. Ce qui explique la
devise de l’as so cia tion  : ȹ’Elle
m’a regar dée comme une per- 
sonne", reprise des pro pos de
Ber na dette de Lourdes pour
par ler de la Vierge.

 
Les condi tions de vie des

pros ti tués sont dif fé rentes de
ce que l’on ima gine. Ces per- 

sonnes sont méfiantes, car
dans la rue elles sont mal trai- 
tées, elles subissent de la vio- 
lence, des viols. Il y a déjà eu
des décès à cause de ces vio- 
lences subies. Pour sor tir de
cette vie, ce n’est pas facile.
Les pros ti tués ont des dif fi cul-
tés à trou ver un métier ou à se
recon ver tir. Les béné voles de
cette asso cia tion les sou- 
tiennent pour les sor tir de la
rue.

 

Grâce au père Chau veau,
sur nommé le «  Padre  », et à
son lan gage cru, les étu diants
ont changé leur regard sur ces
per sonnes. Ils pen saient que
les pros ti tués se fai saient de
l’ar gent faci le ment mais ils ont
réa lisé que vendre son corps
n’est pas facile, peut s'avé rer
très dan ge reux et que ce n’est
jamais un choix.

 
L'as so cia tion Mag da lena est

née grâce au père Jean-Phi- 
lippe Chau veau qui a lui-même
connu la rue et a réussi à s’en
sor tir grâce à la reli gion. Cette
inter ven tion a été enri chis sante,
car ce ne sont pas des thèmes
sou vent abor dés. Les sec tions
des élèves et étu diants étaient
bien choi sies, car ceux-ci pour- 
ront être confron tés à ce genre
de public durant leurs stages
ou dans l'exer cice de leurs
futures pro fes sions.

Angie Jeurissen,Pauline Hauchecorne,Angeline Torrentset Laura Scheer, 1 BTS SP3S

Anne et Al, une équipe de choc
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Témoi gnages  
Anne  Milin, res pon sable infor- 
ma tique de Jeanne d'Arc  
Almamy Traoré, étu diant en
alter nance au ser vice infor ma- 
tique du site de Gaulle

 
Pré sen ta tion
A.M. Je m'ap pelle Anne Milin,

j'ai 41 ans, j'ai un mari qui est
prof de maths. J'ai une fille de 6
ans je vis à Dol le mard.

 
A.T. Je m’ap pelle Almamy

Traoré, j'ai 23 ans et je vis au
Havre. Je suis alter nant sur le
site de Gaulle.

 
Par cours
A.M. Je suis titu laire d'un

DESS en pro gram ma tion. J'ai
com mencé à tra vailler dans
une mai son d'édi tion (C&F Edi- 
tions) à Paris. Ensuite, j'ai tra- 
vaillé au col lège de Bei gnons
et je suis arri vée au lycée
Jeanne d'Arc en août 2004.

 
A.T. Mon par cours sco laire

est dif fé rent parce que je n'ai
pas fait de l'in for ma tique tout
de suite. J'ai com mencé par un
bac pro com merce. Mais ma

pas sion, à la base, c'est l'in for- 
ma tique. Donc j'ai bas culé
ensuite sur un BTS SIO (Ser- 
vices Infor ma tiques aux Orga- 
ni sa tions) à Saint Jo sup. J'ai
effec tué mon stage de BTS ici,
à Jeanne d'Arc, et ça s'est très
bien passé. Et me voilà main te- 
nant ici depuis 2 ans et demi.
Je suis à l'école une semaine
par mois au CESI de Rouen.
C'est une école d'in gé nieurs.

 
 Mis sions
A.M. Je suis déve lop peur

infor ma tique, ce qui consiste à
créer des lignes de pro- 
grammes, et je suis aussi res- 
pon sable infor ma tique du
lycée.

 
A.T. Mon tra vail à Jeanne

d'Arc, c'est de garan tir un ser- 
vice stable, faire en sorte que
ça fonc tionne tout le temps. Et
aussi d'ap por ter des amé lio ra- 
tions à notre sys tème infor ma- 
tique. A côté de cela, j'ac com- 
pagne les pro fes seurs qui ont
besoin d'aide sur des outils qui
ne sont pas for cé ment simples
pour tout le monde.

Pro jets
A.M. Conti nuer à déve lop per

l'in for ma tique dans le lycée.
 
A.T. Sur le court terme, c'est

déjà d'avoir mon diplôme. Je
pré pare un bac + 5 et ça se
ter mine en février 2021. Après,
j'ai me rais bien res ter à Jeanne
d'Arc, au ser vice infor ma tique,
car on a une grande liberté
pour faire plein de choses.

Propos recueillis parSimon Aernouts,Nathan Chatelain,Yannis Zeghoudiet Giorgi Obgaidze, 2EB
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Stop cyberbullying !

Les bactéries dans leur habitat Dans la peau d’une terminale
confinée
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A prevention poster to help cyberbullied
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We had to make a pre ven tion
pos ter in groups of 4 or 5, tal- 
king about the vio lence and the
conse quences of harass ment
that we can find on social net- 
works and in active life.

 
This pos ter aims to raise awa- 

re ness, more or less young
people, and to show them the
impact of words that some times
hurt more than actions. The
dra wing was done to attract
maxi mum atten tion and to help
cyber bul lied and haras sed
people.

"I chose this image and I
chose to draw the cha rac ter's
hair in red because dis cri mi na- 
tion against hair colour still
exists in Today’s society " says
Manon, the car too nist. Dis cri mi- 
na tion by hair colour is less
high ligh ted than dis cri mi na tion
by skin colour or ori gins but yet
it exists and hurts the dis cri mi- 
na ted per son just as much.
Red heads are seen as dif ferent
people while we are all equal,
des pite the pecu lia ri ties.

We have repre sen ted the slo- 
gan in large, with black font, so

that it is suf fi ciently visible to
strike the public. The slo gan
high lights the fact that it is not
because we are not haras sed
that we are not concer ned,
because we can help the vic- 
tims in a cer tain way. A num ber
is writ ten at the bot tom of this
pos ter, it aims to encou rage
cyber bul lied or haras sed
people to speak freely about a
sub ject dif fi cult to dis cuss with
cer tain people.

Haras sers can thus become
aware of their actions via the
face of the lit tle girl and the
haras sed can reco gnize them-
selves by the insults repre sen-
ted around this girl.

To conclude on this pos ter,
we must not turn a blind eye to
the vic tims of harass ment  ; we
must act by saving them from
this night mare and by puni- 
shing the stal kers. Let's not for- 
get that we are all equal. No to
harass ment !

Chloé Audran, Manon Feilloley,Justine Gressen andTifaine Schaffer, 1ST2S B

La réalisation des 1STL dans son habitat naturel
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Les élèves de 1 STL
(Sciences et tech no lo gies de
Labo ra toire), option bio tech no-
lo gies, ont par ti cipé au
concours «   Clic durable  »
ayant pour thème "Jeux de
nature".

 
Les élèves ont uti lisé les

tech niques du "micro bial art"
(ou "art micro bien"), consis tant
à créer une œuvre d'art en
culti vant des micro-orga nismes.
Pour réa li ser leur oeuvre, ils ont
pré levé des bac té ries pré- 

sentes dans l’en vi ron ne ment
sur dif fé rents élé ments natu rels
tels que le sable, les mousses,
les galets, les algues ainsi que
l’eau de mer. Leur déve lop pe-
ment bac té rien a per mis de
réa li ser trois tableaux repré sen- 
tant la ville du Havre, riche de
sa plage et de ses galets. Et
voici le résul tat !

Anaïs Debain, Emma Vélo,Eloïse Léger, Ilona Dubuc,1ère STL

Le travail dans la douceur
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Tout a com mencé avec le
voyage de Séville annulé.
Quelques heures seule ment
avant de démar rer. Moi qui me
féli ci tais de com men cer le ven- 
dredi à 10h, il va fal loir que je
me lève de bonne heure. Hop
hop, on reprend le rythme, pas
plus vite que la musique.
Reprise des cours jus qu’au jour
où tout s’ar rête tout d’un coup :
ce jeudi douze. Der nière
semaine avant la fer me ture des
éta blis se ments. Si tu me l’avais
annoncé en début d’an née je
t’au rais dit que tu mens. Les
élèves en célé bra tion, le mois
de mars gri gnoté. Per sonne ne
s’at ten dait à ce que la France
soit confi née.

Groupes what's app, class- 
room, gmail, vie sco laire. Pan- 
dé mie, plus de morts, je veux
des nou velles de ma grand-
mère. Fake news, rup tures de
stock, tout l’im meuble pro mène
le chien de madame Gue noc.
Les gars se font la boule à Z et
jonglent avec du papier toi lette.
À la télé, on voue un culte au
pro fes seur Raoult de Mar seille.

Jour ou nuit, je cal cule plus, je
dors quand je suis fati guée.
Mon hor loge interne est déré-
glée, je ne sais même pas quel
jour on est. Chez moi, y a un
couple et deux enfants qui
jouent aux billes, pre mière fois
depuis long temps que je passe
du temps en famille.

Yedidya Ntaba Ouayo, TES
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"Je veux en faire mon métier"

C'est à lire : Le Grand RépertoireLe vrai visage de la pétanque

Kobe Bryant, légende
du basket

Sa car rière 
Kobe Bryant est un bas ket- 
teur amé ri cain né en 1978 à
Phi la del phie. Il est quin tuple
cham pion de NBA. En 1996,
il est choisi par Les Hor nets
de Char lotte pen dant la draft
de NBA . Il est ensuite trans- 
féré aux Lakers où il jouera
ailier et por tera le numéro
24. Avec Sha quille O'Neal,
ils for me ront le meilleur duo
de l’his toire de la com pé ti- 
tion en réa li sant un tri plé de
2000 à 2002. 
 
Une  mort tra gique 
Le 26 jan vier 2020, Kobe
meurt dans un  acci dent
d’hé li co ptère avec sa fille de
13 ans, Gianna, et trois
autres per sonnes. Il res tera
dans l’his toire du sport
comme une légende du bas- 
ket. Sa mémoire a été saluée
par ses proches et ses fans
dans le monde entier. Il avait
41 ans.

Thomas Beaufils et Mohamed Arid, 2EA
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C'est beau Le Havre la nuit
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Inter view 
Tho mas Tan que rel, élève de
1ère géné rale et pho to graphe
ama teur

 
Qu'est-ce qui t'a donné envie

de faire de la pho to gra phie ?
J’ai com mencé à faire de la

photo en me ser vant de mon
télé phone. Puis rapi de ment j'ai

évo lué vers un boî tier. J'ai par ti- 
cipé à des concours et des
évé ne ments. Je suis spé cia lisé
dans le domaine de la voile et
du pay sage.

 
Depuis com bien de temps

fais-tu de la pho to gra phie ?
Ça fait un an et demi. Depuis

moins d'un an, je ne fais vrai- 
ment que ça.

 
Quel genre de photo fais-tu ?
Prin ci pa le ment de la photo

de pay sage, mais aussi du por- 
trait shoot, des pho tos spor- 
tives et ani ma lières.

 
Com ment te viennent ces

idées de pho tos ?
La plu part du temps, j'ai mon

boî tier à la main, je marche
dans la rue et dès que je vois
quelque chose à prendre en
photo, je le fais. Il y a aussi des
pho tos pré pa rées à l'avance.
Des shoot avec des modèles
où j'ima gine la scène avant.

 
As-tu une tech nique par ti cu- 

lière ?
J'uti lise beau coup la pose

longue (aug men ta tion de la

vitesse de prise). C'est sur tout
la nuit que je fais ça, pour
n'avoir que la lumière qui res-
sort et les objets plus sombres.

 
As-tu déjà exposé tes

œuvres ?
Avant le CDI du site de

Gaulle, j'ai exposé à l’Hô tel de
ville du Havre, à la bou tique
des P'tites mains et au bis trot
Nomade.

 
 Y a-t-il des pho to graphes qui

t'ins pirent ?
Je regarde beau coup de

pho tos sur Ins ta gram de pho to- 
graphes que je suis par tout
dans le monde. C'est le
meilleur moyen pour s'amé lio- 
rer.

 
Veux-tu en faire ton métier ?
Oui. Après le bac je veux

faire un BTS photo et une école
de photo.

Propos recueillis par CamilleRousseau, 2C, Thomas Beaufilset Mohamed Arid, 2E

Fleur vous recommande Le Grand
répertoire

La
lie

 S
im
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Le Géant et le Petit Géant au
Havre, vous vous sou ve nez  ?
L’Elé phant en 2006 ? Et la com- 
pa gnie « la Machine » ?

 
Au com men ce ment, Le

Grand Réper toire était une
expo si tion qui mon trait des
grandes machines de spec- 
tacle (Royal de luxe,
Monique…). L’ex po si tion a eu
lieu en 2003 à Nantes dans un
grand han gar. Elle était gra tuite
pour tous, grands comme
petits, han di ca pés, SDF... Nous
pou vions mani pu ler des
machines, assis ter à des
démons tra tions, com prendre le
fonc tion ne ment des machines,
quelle machine pour quel spec-
tacle etc.

 
Nous pou vons retrou ver cette

expo si tion dans un livre écrit
par Fran çois Dela ro zière qui est
direc teur artis tique de la Com- 
pa gnie «  La Machine  ». C’est
un grand livre de 128 pages,
publié aux Edi tions Actes Sud,
et qui pré sente toutes les
machines de spec tacle, leur
fabri ca tion, ainsi que quelques
fon da teurs de com pa gnies

comme Jean-Luc Cour coult,
qui a créé Royal de luxe.

 
Étant une grande pas sion née

des machines de spec tacle, j’ai
pris beau coup de plai sir à lire
ce magni fique livre. Les cro quis
sont très détaillés et impres-
sion nants. Pour ceux qui
cherchent de la lec ture dans ce
domaine, ce livre est fait pour
vous.

 Fleur Simon, 3B

Nathan et son équipe remportent
des titres

DR

La pétanque n'est pas un
simple loi sir que l'on joue en
cla quettes au cam ping avec un
"Ricard" à la main, comme le
pensent la plu part des gens,
mais bel et bien un vrai sport
très tech nique et qui demande
beau coup de qua li tés et d'en- 
traî ne ment.

 
 A l'ori gine, le terme

«  pétanque  » vient de pieds
tan qués, c'est-à-dire pieds
joints fixes sur le sol. La
pétanque est un sport dans
lequel on gagne une par tie en
13 points. Il se pra tique de 3
façons : en 3 contre 3 (tri plette),
deux contre deux (dou blette)
ou un contre un (tête à tête). Il
existe plu sieurs types de
joueurs  : les poin teurs, les
tireurs et les milieux. Le poin- 
teur doit se rap pro cher le plus
pos sible du but (ou cochon- 
net). Le tireur vise les boules de
l'ad ver saire pour les éloi gner
du but. Le milieu est poly va lent,
il doit savoir tout faire.

 
Il existe des com pé ti tions

par tout en France qui sont arbi- 
trées par des arbitres man da tés

par la F.F.P.J.P (Fédé ra tion
Fran çaise de Pétanque et Jeu
Pro ven çal). La pétanque est
main te nant télé vi sée, très sou- 
vent sur la chaîne 21 qui est
une chaîne de sport.

 
Si on veut deve nir un joueur

très fort comme les joueurs pro- 
fes sion nels qu'on voit à la télé- 
vi sion, il faut avoir des capa ci- 
tés men tales énormes et une
grande habi lité du poi gnet qui
peut se tordre plein de fois en
jouant.

Nathan Chatelain , 2EB
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"J’ai toujours voulu faire de la cuisine"

"La chance de travailler dans ma passion"
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Jean-Luc Tartarin dans son
restaurant
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Inter view 
Jean-Luc Tar ta rin, res tau ra teur
au Havre (2 étoiles Miche lin)

 
Quel est votre par cours sco- 

laire ?
J’ai tou jours voulu faire de la

cui sine. Après ma seconde,
mon père m’a placé tout l’été
chez un ami à lui en cui sine
pour voir si c'était vrai ment ce
que je vou lais faire. Et ça s'est
super bien passé. Ensuite, j'ai
démarré un CAP en alter nance.
Je devais pas ser un bre vet pro- 
fes sion nel mais le pro fes seur
de cui sine m'a conseillé d’ap- 
prendre le métier, de faire de
belles mai sons. Ce qui vou lait
dire entrer chez des étoi lés
Miche lin.

 
Com ment gra vit-on les éche- 

lons ?
Il y a des grades à pas ser.

On com mence com mis pen- 
dant 2 ou 3 ans. Puis on peut
accé der à une place de chef
de par tie et être res pon sable
de son poste (viandes, pois- 
sons, sauces, etc.). Et au bout
d'une quin zaine d'an nées, on

peut arri ver à la place de
second, qui est le poste le
moins facile parce que c'est
tou jours lui qui se fait taper sur
les doigts.

 
Quel a été votre modèle ?
Ma grand-mère mater nelle

avait un bar de vil lage après la
guerre. Un endroit où tout le
monde se retrou vait depuis le
café le matin jus qu'à l'apéro de
19h. Et on y man geait aussi.
J'ai vécu deux années en pen- 
sion chez elle, en 6 et en 5 .
Elle était à la retraite mais elle
me fai sait à man ger. J'ai été
élevé au bœuf bour gui gnon.
J'étais hyper sen sible aux
odeurs.

 
Pour quoi avoir choisi Le

Havre ?
Enfant, j’étais allé voir Le

France au Havre avec mes
parents. Ça m'avait sem blé être
une ville grise, pas inté res-
sante. Et je n’y étais jamais
retourné. Un jour, alors que je
tra vaillais pour le groupe Par-
touche, le patron m'a pro posé
un pro jet au Havre. Il m'a

e e

emmené un dimanche matin
visi ter la Villa du Havre en front
de mer. Il fai sait beau, j'ai
pensé « waouh, c'est quoi cette
ville ? ». Et quand j’ai arrêté de
tra vailler pour lui, je suis resté
au Havre. Parce que c'est ma
ville.

 
Quel est votre rôle en cui-

sine ?
Comme on est une petite

mai son, j'ai un poste, celui du
pois son. Mais je tourne dans
tous les postes voir si tout se
passe bien. On est une petite
mai son avec le fonc tion ne ment
d’une bri gade.

 
Quelles sont vos ins pi ra tion

pour vos menus ?
La carte évo lue avec les pro- 

duits de sai son. On tient aussi
compte de la sai son des repro- 
duc tions pour les crus ta cés, les
pois sons.

 
Y a-t-il des pro duits que vous

pré fé rez tra vailler ?
J’adore tous les pro duits de

la mer. Quand on est plus jeune
on a ten dance à avoir le bec

sucré. Moi, j'ai consa cré 3 ans
de ma vie à la pâtis se rie mais
je suis revenu au salé.

 
 Com bien avez-vous de cou- 

verts ?
35 places assises. Dans ce

style de res tau rant, on part du
prin cipe qu’avec 35 cou verts,
on envoie autant de plats et
d'as siettes qu’un res tau rant tra- 
di tion nel de 120 cou verts. Avec
tous les satel lites, les mises en
bouche, les menus dégus ta- 
tion.

Propos recueillis par ThomasBeaufils, 2EA, Camille Rousseauet Edouard Bachellier, 2C

Un regard affuté sur l'actualité doublé d'un hommage à Uderzo
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Inter view
Silex, illus tra teur, des si na teur

de presse
 
Pou vez-vous vous pré sen- 

ter ?
Je m'ap pelle Alexis Dela- 

haye, j'ai bien tôt 40 ans. Je suis
mon teur pour la télé vi sion. A
côté de ça, je suis des si na teur
de presse sati rique sous le nom
de Silex.

 
Pour quoi "Silex" ?
J'avais besoin d'un "prête

nom" pour mes des sins de
presse. J'ai trouvé Silex, qui est
un mélange des lettres de mon
pré nom sans le "A". Je trou vais
ça mar rant le côté caillou
pointu. C'est pour déran ger,
quoi ! Et puis ça peut être aussi
l'étin celle qui met le feu à
quelque chose. Je fais des
des sins pour mettre le doigt sur
quelque chose qui m'énerve
dans l'ac tua lité.

 
Quelles sont vos ins pi ra- 

tions ?
Le Canard enchaîné, par

exemple. Il y a des gens qui

arrivent à être drôles avec des
sujets hyper poli tiques, et qui
trouvent la petite idée qui te fait
déjà com prendre l'en jeu qu'il y
a der rière un pro blème de
société. Moi, celui que j'ado rais
depuis tout petit, et qui a été
tué par un imbé cile dans les
atten tats de Char lie, c'était
Cabu.

 
D'autres pro jets ?
J'ai fait de l'illus tra tion pour

enfants, et puis une bande des- 
si née qui s'ap pelle "La Meute",
qui a eu un joli suc cès. Je fais
aussi les affiches du fes ti val
"Polar à la plage" depuis main- 
te nant 18 ans.

 
Com ment voyez-vous l'ave- 

nir ?
Déjà, être dehors ! On espère

sor tir de ce confi ne ment. Et
puis, j'ai me rais conti nuer à faire
ce que j'aime parce que j'ai
l'im mense chance de tra vailler
dans ma pas sion. C'est ce que
je sou haite à tout le monde.

 Propos recueillis par EdouardBachellier et Cyprien Valentin, 2C




